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Un record de partici-
pation pour ces quatre 
jours à Saumur, nous 
étions 22. Personnel-
lement je n’étais pas 
enthousiaste pour la 
destination, ayant déjà 
participé à une ran-
donnée Vins et Cham-
pignons, comme pas 
mal de membres du 
club. En fait, c’aurait 
été une belle erreur de 
ne pas venir. Et je 
crois pouvoir dire sans 
risque d’être démenti que tous les participants ont pris un grand 
plaisir à ce séjour. 
Dès le mercredi, tout le monde débarque : un peu à toutes les 
heures, la prise de possession des mobil-homes se fait gentiment. 
Patrick et Didier sont arrivés depuis longtemps avec les vélos.  
Un repas simple mais pas génial n’a pas raison de la bonne hu-
meur, même si les petits nouveaux ne sont manifestement pas 
encore intégrés. Ca va venir… 
Jeudi matin, il fait beau et le départ se fait un peu tardif, au grand 
dam de Michel, chacun ayant oublié ceci-cela… 
Départ surprise, puisque à peine sortis de Saumur, un mur à 17% 
se dresse devant nous. Les imprudents sont partis la fleur au fusil, 
les prudents ont mis 
« tout à gauche » dès le 
bas. Moralité, Patrick et 
moi arrivons en haut 
(bien essoufflés et les 
jambes en feu...) alors 
que la majorité de la 
troupe a mis pied à 
terre ! Incroyable… 
La suite est plus abor-
dable et les paysages et 
constructions se font 
admirer : Foutevraud, 
Chinon, Azay le Rideau,  
Langeais, de magni-
fiques chateaux remplis 
d’Histoire. 
Pendant que nous péda-
lons, nos conjointes se 
sont organisées, chacune 
y trouve son compte : 
vélo pour certaines, vi-
sites pour d’autres. 
Notre balade touche  à 
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son terme quand Mi-
chel nous explique 
qu’on ne peut finir la 
journée sans déguster 
un cru local. Coïnci-
dence,  nous arrivons à 
St Nicolas de Bour-
gueil où un producteur 
à organisé une journée 
portes ouvertes. 
Bien qu’ils devinent 

qu’on n’emportera 
pas une caisse sur 
nos porte-bagages 
(par ailleurs inexis-
tants), le producteur 
nous fait goûter ses 
crus. Excellents, ma 
foi ! 
Ragaillardis, nous 
reprenons la route 
(sans écarts…) et 
retrouvons notre 

camping.  
Quelques courses plus 
tard, nous voici attablés, 
profitant des effluves du 
barbecue avec Patrick 
chef cuistot. La soirée 
s’étire gentiment, per-
sonne n’est pressé de 
regagner son mobil-
home. 
Vendredi matin, quel-
ques défections, pour 
diverses raisons. 
Et nous voici repartis ; 

le parcours est moins 
pentu et les paysages 
bucoliques. 
Encore une belle jour-

22 ! Les voilà  



née, sèche et agréable, même si 
quelques degrés supplémentaires au-
raient été appréciés. 
Nous voici de retour, le temps des 
courses et à nouveau à table, pour 
fêter tout et rien, le bonheur de se 
retrouver et de refaire la journée. 
La tablée est joyeuse, le barbecue du 
camping devient notre propriété 
quand certains campeurs impré-
voyants viennent pour en profiter. 
Mais nous sommes civilisés et leur 
laissons la place. Encore une soirée 
qui s’étire, personne n’a envie d’y 
voir une fin. 
Samedi, la troupe est au complet, 
Anne-Laure se joint à nous après 
avoir roulé prudemment les deux jours 
précédents,  avec Martine, Yolande et 
Dolorès, puis Christian et Jean-
Claude. Le parcours est beaucoup plus 
plat, il longe principalement la Loire. 
Le midi, le groupe se scinde : les sé-

rieux qui veulent continuer prudemment et les affamés, qui tiennent absolument 
à un repas à la hauteur de leurs efforts. Me retrouvant bizarrement dans le se-
cond groupe, j’aurai quelques problèmes de digestion quand Didier embrayera 
l’après-midi… une halte bienvenue autour d’un breuvage à base de houblon me 
permettra de retrouver des forces, le soleil s’étant mis de la partie. 
On se retrouve tous le soir, une troisième équipe s’est chargée du ravitaillement. 
On a délaissé le barbecue (pour ne pas trop monopoliser, on est partageurs…). 
La tablée est toujours aussi animée. A propos d’animation, une dernière n’était 
pas prévue et pas forcément appréciée : une volée de moineaux s’égaye dans les 
arbres qui nous surplombent et nous font profiter de leurs déjections mal ve-
nues… Certains auraient pu conclure que c’était un séjour de m…. 
Voilà, une dernière nuit au calme et au petit matin, les départs s’échelonnent 
pour regagner notre belle Normandie.  
Avec Martine nous serons les derniers à partir, puisque nous sommes venus avec 
notre caravane.  
Un beau séjour saumurois, qui ne laissera que des bons souvenirs. Au fait, on 
part où l’an prochain ?            Daniel FIANT 

Journal de l’Association Cyclotouriste Hérouvillaise -Numéro 42 - Septembre 2016 Rayons  Page 2 

 

 

Une fois n’est pas coutume, le week-end  fami-
lial de l’Ascension a laissé place au week-end 
avec l’Amicale. 
4 jours ensoleillés, bien remplis de visites, sor-
ties vélos, barbecues… tout ceci dans une am-
biance conviviale et joviale à laquelle s’ajoutait 
la « déconnade ». Elle aussi, était de la partie. 
Quelle joie d’être de retour sur le vélo avec les 
copains et enfiler des kilomètres ! 
Sans oublier bien sûr, vos femmes et compagnes 
respectives ! J’ai également beaucoup apprécié 
partager et passer des moments avec elles. 
Ce séjour fut un réel dépaysement. 
Merci à Christian pour l’organisation, Patrick 
pour sa remorque et à tous et à toutes pour ce 
week-end. 
En un mot, je terminerai par c’était « TOP » ! 
 

Anne-Laure GRACE 
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Nous partîmes à trois mais sans aucun renfort faillîmes même 
être deux en arrivant au port… 
Mais St Malo était plus fort... 
L’idée était vieille, le projet un peu moins, trois copains retrou-
vés, en partance sur les traces d‘une jeunesse lointaine mais 
pas reniée pour autant. Un trio en pèlerinage, ossature d’une 
équipe de foot à jamais disparue, les cadets d’Hérouville St 
Clair versus 69, celle qui à l’époque faisait la pige à Malherbe 
et ne craignait que l‘USN. Trois gamins de 16 ans unis par la 
même passion, le foot et qui pour rien au monde n‘auraient raté 
un match, pas plus d’ailleurs un entraînement car même annulé 
à cause du gel, de la neige ou de je ne sais quoi, ces trois là il 
aurait fallu les attacher pour qu’ils ne répondent pas présent : 
Guy, le capitaine de l’équipe, toujours serein au milieu de sa 
défense, Michel, le petit demi teigneux, un diable sur tous les 
ballons et Philippe le latéral offensif, celui qui montait toujours 
sur l’aile au risque d’y laisser son souffle... en redescendant. 
Et puis la route de St Malo ils la connaissaient puisqu’ils l’avaient déjà faite en mob’ en 70. Grosse émancipation au passage pour 
trois gosses de 16 ans qui se prenaient déjà pour des adultes et merci aussi aux parents pour leur confiance accordée !!! 
Donc ce vendredi 26 juin 2016 c‘est le grand jour, on remet le couvert mais cette fois ci avec nos tripes car c’est à vélo, stimulés par 
Michel notre… « audaxieux » président de l’ACH que le projet se concrétise. Et pour moi avec nos tripes, c’est le terme exact car je 
passe la veille cloué au lit avec une gastro d’enfer et 39° de fièvre en prime. Bon personne dans la bande n’avait jamais déclaré forfait 
jusqu’à ce jour alors ce vendredi 26 avec 38°5 à l’ombre… du thermomètre c’est aussi bourré de médocs qu’Armstrong à côté passe-
rait pour un rigolo que j'enfourche mon vélo pour reformer le trio infernal aux pieds de l’immeuble à Michel. La ballade des boyaux 
peut commencer. 
Nous quittons Hérouville par Lebisey et la route est aussi plate que je me sens à plat. Dans les roues de mes deux compères je mets le 
pilotage automatique et nous arrivons sans encombre à notre premier ravitaillement, Cheux. Comme je n’avais pas pu déjeuner le 
matin j’imite Michel et Guy en me payant un pain au chocolat que je stocke pour des jours meilleurs ainsi qu’un pain aux raisins que 
je me force à manger sous la menace de Michel mais qui va jouer au yoyo dans mon tube digestif jusqu’à midi. 
Les premières bosses arrivent et me confirment que ce n’est pas mon point fort et qu’en plus… je ne suis pas au mieux de ma forme. 
Nous atteignons St Lo vers midi et c’est l’heure du repas tant redouté. Mes potes sont à la pression et moi plutôt à la dépression de-
vant un triste coca mais qui, je le reconnais maintenant, va me faire le plus grand bien accompagné d’un petit sandwich de Rmiste. La 
journée reprend, le soleil est au rendez-vous et je me surprends même à pousser sur la pédale. Mini pause dans l’après-midi à Gavray 
pour m’acheter du tabac. Michel et Guy se remettent un petit houblon quant à moi je carbure au Perrier : on ne peut pas dire que ce 
soit la route des vins mais je me sens beaucoup mieux et rêve même que je suis guéri !!! 
Après 112 km voici enfin Beauchamps notre première étape où nous attendent trois superbes chambres d’hôtes ainsi qu‘une bonne 
table à l‘auberge d‘à côté. Je suis le mouvement et dans l’euphorie du devoir accompli je souscris au pavé de bœuf braisé dans la che-
minée avec les frites en prime, ben voyons ! Grave erreur et je payerai cette témérité à 4 h du mat’ sur la cuvette des chiottes. 
Petit matin morose quand je m’extrais du lit péniblement, barbouillé et fiévreux, c’est la rechute et je dois retaper dans la pharmacie 
pour refaire l’étanchéité et colmater les brèches car il reste plus de 100 bornes à faire aujourd’hui pour rejoindre St Malo et je crois 
bien que je suis en train de faire du mimétisme avec mon vélo car j‘ai les boyaux gonflés à 7 bars. 
J’assiste mes deux copains au petit déjeuner, fort sympathique de surcroît mais je ne peux m’accorder qu’une malheureuse gorgée de 
thé si je veux remonter en selle sans lâcher... les miennes ! En prime le brouillard enveloppe le petit matin et je me dis que la journée 
va être bien longue… 
Nous démarrons par une départementale assez fréquentée et heureusement qu’on a de la lumière et des gilets fluos ! Enfin Michel, 
grand prêtre du GPS nous dégotte un petit itinéraire parallèle avec l’assistance d’un autochtone sympathique nous trouvant malgré 
tout un peu en avance sur le Tour de France. On rejoint Genêts sans encombre et passons au bas d’Avranches en merdouillant 
quelque peu à l’attaque de la baie. Nous ne passons pas à Pontaubault, c’est le GPS à Michel qui 
l’a dit ; on voit juste le panneau et puis la halte pique-nique et puis la rue principale (?) mais Mi-
chel est formel « on ne passe pas à Pontaubault ! » 
Je devine le Mont St Michel dans la brume lointaine, est-ce une hallucination de malade non c’est 
bien lui, les copains confirment. Guy tient une forme olympique et pédale comme un malade et 
dire qu’on s’inquiétait pour son premier raid à vélo ! Michel me distille des bananes pour ne pas 
mitrailler la moyenne et voici enfin la frontière avec la traversée du Couesnon, bonjour la Bre-
tagne ! On s’arrête dans une crêperie. Pour moi ça sera une banane, en quelque sorte un repas 
rock’n roll qui va quand même me doper jusqu’à St Malo. Michel propose un crochet par Paimpol- 
humour ? je refuse catégoriquement, faudrait pas exagérer !!! 
17h - On arrive à St Malo après un périple de 212 km et quel bonheur de voir ces remparts arpentés 
voilà maintenant 46 ans par trois copains en quête d'aventure ! 
Nous abordons une Malouine qui nous prend en photo pour immortaliser l'évènement. Voilà.  
Nous partîmes à trois mais sans aucun renfort faillîmes même être deux en arrivant au port… 
Mais St Malo était plus fort.   Philippe BODET 

La ballade des boyaux 
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Vous connaissez tous plus ou moins cette voie verte qui va de 
Ouistreham à Thury-Harcourt en traversant Caen ; Eh bien , 

mon petit camarade et moi-même avons eu envie d'aller voir si 
elle se poursuivait plus loin. On peut maintenant vous le con-
firmer : elle continue jusqu'à toucher l'océan Atlantique. Mon 
collègue Simonne m'ayant rejoint à Caen le mardi 19 juillet, 
nous festoyâmes avec quelques amis ce soir-là autour d'un 
BBQ (jour de grande canicule, si vous vous souvenez) et 
pûmes partir au lever du jour dès 6 heures le lendemain matin. 
Fort heureusement, la météo était beaucoup plus clémente et 
on a même eu droit à quelques averses rafraîchissantes. Je 
vous passe les détails des premiers kilomètres que nous avons 
tous pratiqués maintes fois. Au delà de Thury, la voie passe au 
pied du col St Martin et coupe la grand route au pont de la 
Mousse. Le fléchage nous envoie vers cette grande côte de 
Saint Omer mais j'ai préféré emprunter la route principale 
pendant 10 minutes pour rejoindre Clécy. Après quelques 
bonnes bosses, dont une à La Loterie (et là, on n' avait pas tiré 
le bon numéro, je vous prie de me croire), on a fait une pre-
mière halte à Pont d'Ouilly, pour un coca (oui oui!) où le par-
cours propose 2 options : l'une par Condé sur Noireau et l'autre par St Philbert sur Orne. Arbitrairement j'avais choisi la seconde pour 
profiter de la vue en haut des roches d'Oëtre mais pas de pot, il y avait tant de brume et de crachin qu'on ne s'y est même pas arrêtés. 
Un terrain pas mal vallonné nous a amenés jusqu'au sud de Flers mais comme je n'avais rien réussi à manger, pas même un pain au 
chocolat, on a décidé de revenir dans Flers pour acheter de quoi se nourrir : peine perdue, impossible d'avaler autre chose qu'un coca et 
une barre de céréales. Cà fait peu pour quelqu'un qui vient de parcourir 80 km… On a perdu presque une heure entre le détour pour 
rentrer dans Flers et les courses au supermarché, mais il fallait absolument que je reprenne un peu de vitamines et de sucre. L'étape 
suivante nous conduit à Domfront sur une ancienne voie ferrée fort agréable car le revêtement est en cendrée. Tout du long de cette 
voie, on coupe des chemins ou petites routes et il y a des barrières à passer en S, ce qui nous freine quelque peu. On arrive dans le 
centre de Domfront via un sentier très escarpé juste après midi et on file à la superette chercher de quoi manger. Coup de chance, ça 
ferme à 12h30 ! J'arrive finalement à me forcer à manger et on peut aller prendre une boisson fraîche dans un estaminet (mais y'en a 
marre du coca, il faut passer aux choses sérieuses). L'après midi nous voit traverser une multitude de petits patelins dans l'Orne pro-
fonde (Torchamp, St Mars d'Egrenne, St Fraimbault pour n'en citer que quelques uns) sur des routes partagées, c'est à dire ouvertes à 
tous,  avec de nombreuses petites bosses qui finissent par nous esquinter les guibolles. Dès qu'on arrive en Mayenne, un peu avant 
Ambrière les Vallées, on accroche une fois de plus une ancienne voie ferrée qui est très reposante car là encore en piste cendrée. Il y a 
juste à déplorer que pendant quelques kilomètres, le passage est seize (très étroit... pardon, j'ai pas pu m'en empêcher) et rase les tra-
verses de chemin de fer qui sont encore utilisées pour le vélo rail. 
On arrête à Mayenne vers 15h30. Notre hôtel grand luxe est facile à trouver car situé à 3km au sud de la ville sur le tracé de la Fran-
cette et par conséquent en bordure de la rivière . Une bonne bière, une bonne douche et la fin d'étape du tour plus tard, nous étions 
prêts pour aller visiter le centre ville (à vélo bien sûr). On totalise 175 km pour la première journée.  On se paie un super dîner en ter-
rasse de notre hôtel qui n'a finalement comme seul défaut que les tarifs un peu élevés. Epuisé par la journée, mon compagnon com-
mence à ronfler dès 22 heures alors que je zappe de chaîne en chaîne sans trouver le sommeil avant 2 heures du matin. 
Le lendemain, jeudi, mais c'est complètement anecdotique vu qu'on est en vacances tous les deux, réveil à 5h30 et départ à 6 plombes 
pétantes. Quel bonheur de ne pas avoir à chercher sa route avant de commencer la journée ! On est immédiatement à pied d'œuvre sur 
un sentier assez large et en terre battue. On croise très peu de cyclos avant de toucher Laval vers 7h30 et on a roulé tellement vite 
qu'on décide de pousser jusqu'à Chateau Gontier avant de faire la pause petit déj. Café, thé, croissants et cocas et on est prêts à repartir 
car la route va être longue ; on a réservé, un peu au pif, dans un hôtel à Saumur. Par conséquent, Simonne va de nouveau éclater son 
record de distance aujourd'hui. Les bords de la Mayenne sont très sinueux mais aussi très plats et on avance vite, à tel point qu'on est à 
Angers pour la pause déjeuner. On s'autorise un arrêt conséquent car je me souviens qu'entre Angers et Saumur, il n'y a que 58 km. Un 
dernier arrêt à St Mathurin s/Loire pour se déssoiffer car il fait assez chaud (et de toute façon, on n'a pas besoin de donner d'excuses!!). 
On y croise un couple de Suisses qui randonnent comme nous mais de façon beaucoup plus raisonnable car plus âgés et plus chargés, 
puis on termine la journée très rapidement sur les bords de Loire et on arrive par la gare où je suis plutôt à l'aise à force d'avoir fré-
quenté lors de plusieurs randonnées  « Vin et champignons ».  
On check-in à l'hôtel avant 17h et on peut encore voir la fin de l'étape, se changer et aller en ville boire des bières et se trouver un bon 
resto. Mon petit camarade a le fessier rougi par les frottements et a besoin de se trouver une crème calmante mais comme on finit nos 
journées de bonne heure on a tout le temps de trouver une pharmacie. Accessoirement, on retrouve nos 2 Suisses qui eux aussi font 
halte à Saumur. Ils ont eu la chance de trouver un hôtel super central. Le nôtre, le BRIT'hotel n'est pas cher mais pas très confortable et 
en banlieue, même genre qu'un Formule 1, et on est gênés pendant la nuit par des bruits divers provenant d'autres piaules et du par-
king. On totalise 210 bornes aujourd'hui avec une moyenne plus qu'honorable mais le terrain était favorable. 
Tout comme les jours précédents, on repart à 6 heures et, prudemment, la veille on avait pris soin de repérer le circuit pour les pre-
miers kilomètres à la sortie de Saumur. Une bonne idée, car pour la première fois on se trouve avec quelques problèmes pour trouver 
nos panneaux pourtant si faciles à identifier. Une petite erreur de parcours nous amène à faire environ 10 km sur une route importante 
jusqu'à Montreuil-Bellay et son superbe château, puis on retrouve le tracé qui longe la rivière « le Thouet ». D'après mon roadbook, on 

La Francette juillet 2016  



 

Randonnée Interclubs 

Samedi 08 octobre à Luc sur mer. Départ de Lébisey à 8h30. 
 

Randonnée Couleurs et Senteurs d’Automne 

Dimanche matin 16 octobre. Organisation avec Handuo-
Tandem de Caen. Balade de 60 bornes, venez rouler. 
 

Repas club 

Samedi soir, le 22 octobre, inscriptions auprès de Jacques 
Lelong. 
 

Assemblée générale du club 

Samedi 10 décembre. Réservez la date ! 

LES RENDEZ-VOUS DE L’ACH 
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doit longer cette petite rivière jusqu'à Parthenay, c'est à dire sur près de 100 km mais la réalité est toute autre : ici, point de chemins de 
halage mais des petites routes avec beaucoup de virages et plein de détours dont on a du mal à comprendre l'utilité.  
Pause petit déjeuner à Thouars, où là aussi, je suis en terra cognita  car on y est passés avec le club au début mai. Au pied du château-
collège, on rencontre un autre couple de cyclos qui voyagent dans l'autre sens et ils nous apprennent que le terrain va être bosselé et pas 
facile presque jusqu'à Niort, qui est notre ville-étape prévue pour cette journée. On se prend mutuellement en photo pour immortaliser 
l'instant puis chacun poursuit sa route. Ils n'ont pas exagéré : la matinée est carrément difficile avec des bosses sérieuses à répétition sur 
du revêtement parfois très rugueux. En arrivant à Airvault, surprise : la Francette est interdite à la circulation pour cause de festival de 
didgeridoo et chants diatoniques. En fait, on ne croise que des bandes de punks à chiens, de va-nu-pieds et autres jongleurs mal coiffés 
qui traînent leurs savates dans les rues de ce petit bourg bien sympathique où on prend notre première bière de la journée. On y récupère 
aussi une carte au tourist office qui va bien nous rendre service car on décide de s'écarter un peu du tracé officiel pour éviter des che-
mins trop petits et en mauvais état, tout en restant sur des routes mineures avec très peu de trafic. On arrive pile pour l'heure du déjeuner 
à Parthenay où le circuit officiel nous fait suivre des sentiers caillouteux et des pentes vertigineuses pour contourner un cimetière et 
nous faire voir  les quartiers bas de la ville avant de nous faire remonter vers le centre... Une pause longue pour se refaire la cerise puis 
la distance Parthenay-Niort est réalisée en 2 mini-étapes car il fait chaud et on a laissé des forces dans les montées et descentes succes-
sives. Une fois de plus, notre journée se termine de bonne heure et on fonce sous la douche et devant la télé avant d'aller visiter la ville 
(à pied pour changer car notre hôtel est super central). Sur les conseils de l'hôtelière, on réussit à réserver une table dans un chouette 
restaurant près des halles et une fois de plus on se tape la cloche. Après dîner on tombe sur un concert jazz en plein air tout près de notre 
auberge mais on rentre se coucher tôt car la fatigue des 3 derniers jours s'accumule. 

Dernière ligne droite, il ne reste qu'environ 90 bornes alors on s'accorde une grasse mat'. Simonne a enfin droit à un vrai petit déjeuner 
avant de commencer à rouler. On  part à 9 heures sous un soleil de plomb en se disant une fois de plus qu'on va rouler en douceur. Mais 
on a du mal à se contenir en dessous de 26 km/h. Le terrain est plat comme la main vu qu'on est dans le marais poitevin. Dans quelques 
endroits on perd la trace de nos petits panneaux et on parcourt plusieurs kilomètres de rab. On doit aussi demander notre chemin à plu-
sieurs reprises mais 2 pauses et 4 heures de vélo plus tard on touche enfin les banlieues de La Rochelle. Quel bonheur de voir enfin une 
pancarte de la Francette qui ne comporte aucune flèche directionnelle, cela signifie la fin de notre périple et on se congratule avant d'al-
ler chercher à manger et à boire. Grâce à ou à cause des bouchons de grands départs en vacances, Valérie, partie de Caen ce matin avec 
ma camionnette nous rejoint à notre hôtel dans un patelin limitrophe de la ville. Le temps de prendre la douche et de se changer, et on 
peut aller sur le port où on assiste en direct aux championnats du monde de plongeon de haut vol. C'est pas du pot, çà ?  
Jean-François VAINTAN 
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Sources : Sécurité routière - LP/infographie            Rapporté par Yolande NOUTS 

Elle est belle notre région surtout lorsqu’on la visite à bicyclette 
en empruntant des petites routes où les voitures sont plus rares. 
Nous avons la mer, les collines, la plaine… nous avons tout sauf 
la montagne et ses cols… telle était en résumé la teneur d’une 
conversation que nous avions avec un autre cyclo lors d’une de 
nos sorties habituelles. 
ERREUR ! Nous n’avons pas la montagne, mais nous avons un 
col. Il s’agit du col de St-Martin-de-Sallen (près de Thury-
Harcourt) qui culmine à 159 mètres. Cela prête à sourire mais il 
faut savoir que sur les 95 départements métropolitains, 32 n’ont 
aucun col de répertorié sur le très sérieux site des cols de France. 
Impossible d’en rester là… Il y a un col à portée de pédalier et 
l’ACH n’y a pas planté son drapeau  !? 
C’est ainsi que je me suis lancé dans le traçage d’un itinéraire et proposé à notre petite collectivité de relever ce « défi ». 
Rendez-vous fut pris à 8h30 cours Kœnig ce samedi 18 juin. Il y avait des grimpeurs, ils y avait des moins grimpeurs, et surprise une 
charmante cyclote prénommée Nathalie qui venait de terminer la rando « Toutes à Strasbourg » en partant de Laval et qui, intéressée par 
notre club, souhaitait faire une sortie avec nous. Elle m’avait contacté l’avant-veille. Nous voilà partis à 11, à l’heure dite ou presque. 
Après avoir emprunté la voie verte jusqu’au pont du Coudray, histoire de s’échauffer les gambettes, nous montons allègrement jusqu’à 
Mutrécy, puis St-Laurent-de-Condel. Nous traversons en partie la forêt de Cinglais par la sympathique RD 156 et nous poursuivons par 
ce long faux plat jusqu’à hauteur de St-Clair.  
Nous avons effectuée 1/3 de la rando et tout le monde est encore fringant au moment d’entamer la longue descente vers Thury-Harcourt 
qui sera entrecoupée d’un raidard genre casse-pattes.  
A Thury, nous prenons la RD 166 en direction du « pont de la Mousse » jusqu’au croisement avec la RD 134 que nous prendrons pour 
attaquer l’ascension de l’unique col du Calvados. Chacun montera à son rythme mais nous nous retrouverons tous sous le panneau indi-
quant « col de St Martin de Sallen Alt. 162 mètres » pour quelques photos dont certaines prises par un habitant du bourg, pendant que 
Patrick sympathisait avec les orties. Vous remarquerez qu’en fait nous avons grimpé 3 mètres de plus que prévu, sans compter le monti-
cule sur lequel était planté le panneau.. 
Il nous restait à gravir la dernière difficulté du jour à savoir la côte d’Hamars.  
La partie finale fut une formalité car presque toute en descente. 
Au total 75,5 Km  (90 d’Hérouville) pour un dénivelé de 769 mètres. Belle balade, agréable parcours, clin d’œil amical aux cyclos 
adeptes, hier ou aujourd’hui, des randonnées montagnardes et ce à partir de quelques mots échangés entre adhérents du club… 
Je terminerai à la façon « Anne-laure » le poing serré, le coude en avant... YES !!   Michel CHAUSSEPIED    
 PS : J’oubliais... on est rentré ensemble... mais chut sur la réunion de chantier !! 

Il était une fois un col dans le Calvados 
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Oukilé ? 

Petit jeu proposé par Philippe Bodet et qui ne demande qu’à être renouvelé : Où 
se trouve notre Président vénéré sur cette photo de ses jeunes années footballis-
tiques ? Pendant que vous y êtes vous pouvez aussi chercher le Philippe Bodet en 
question et son comparse, bref, le trio qui vous a raconté ses aventures à St Malo 
page 3. 
 

PS Pour les réponses et celle d’à côté, cherchez dans un petit coin du journal... 

kèskecé ? 

Une adresse à recommander pour les réunions de chantier : crêperie à St 
Contest sur le parking du Super U. Sourire du patron, pratiquant cyclo. 

Nous étions 4 à Ifs pour encourager les cyclotes d’Hérouville 
et Ifs. Nous y avons fait la connaissance de Nathalie, qui 
roule avec nous depuis lors (photo extraite du site internet du 
Team Joly)  

Fête des Associations hérouvillaises 

Moules-frites à Luc sur mer 

Toutes à Strasbourg 

L’ACH ici et ailleurs... 



Rayons  Journal de l’Association Cyclotouriste Hérouvillaise -Numéro 42 - Septembre 2016 Page 8 

Rayons est le journal de l’AC HEROUVILLAISE 

Contact pour le club : Michel CHAUSSEPIED - 02.31.95.68.45 
Rédaction du journal : Daniel FIANT -  02.31.53.05.73 
Site Internet : http://ach.cyclos.free.fr Webmaster Hubert ANNE  

Le meilleur dans le vélo,  
c’est encore les amis que l’on s’y fait  

et le bonheur de les retrouver. 

Alors, Oukilé ? Vous avez trouvé ? 
Guy est le 2ème debout, juste à côté de Philippe (avec quelques 
cheveux en plus). Et notre Michel national ? Il est en bas, le 4ème 
en partant de la gauche, celui qui croit s’appuyer sur le ballon 
alors que c’est son copain d’à côté qui lui a piqué… 
Et Kèskecé ? Vous êtes passés devant des dizaines de fois, sans 
aucun doute. C’est à Bernières sur mer. Le 6 juin 1944, des agents 
de liaison membres des unités spéciales de la 3ème Division 
d’infanterie canadienne on débarqué avec des centaines de vélos. 
Ce monument leur rend hommage. 

Les blagues de chantier 
de Patrick Truel 

Un célibataire publie une petite 
annonce dans le journal pour 
mettre fin à son célibat. 
Comme il n’est pas très exigeant, 
il écrit juste cette phrase : 
« je cherche une femme ». 
Le lendemain de la publication, 
il reçoit plus de 1000 réponses, 
toutes avec le même texte : 
« viens chercher la mienne ! » 

Sans l’invention de la roue, les coureurs du Tour de 
France seraient condamnés à porter leur bicyclette 
sur le dos...          Pierre DAC 

1er Levallois-Cabourg 

Des préceptes normands  

à respecter... 

Notre Jacquot préféré a donc accompli son premier 200. Et de 
belle manière, malgré un peu de stress. 
Cette première version du Levallois-Cabourg, enfant naturel de 
feu Paris-Honfleur, s’est déroulée par un temps quasi idéal : 
soleil, temps sec et un vent qui n’a été vraiment défavorable 
que sur la seconde partie. 
Il n’aura fallu que quelques minutes pour rejoindre le lieu de 
départ, à moins d’un kilomètre de notre hôtel. Queue habituelle 
(longue…) pour récupérer les cartes d’inscriptions et départ à 
06h15. Il fait doux, ça se rafraichit sérieusement avec les pre-
mières lueurs du jour. Thoiry, 45 km, nous passons rapidement. 
Nous arrivons au  repas à 11h15. 112 km de faits. Nous déjeu-
nons au soleil après avoir monté la côte suivante. 
À partir de là, le vent commence à être défavorable, les nom-
breuses routes sans abris sont difficiles. A Beaumont, nous 
avons le plaisir de retrouver Jean-Claude qui nous y attend. 
Moyaux, 180 km. il est 15h. Voici la dernière difficulté, la plus 
dure ; elle est avalée malgré quelques crampes naissantes. 
Maintenant, c’est tout facile, juste un peu trop circulant. 
Ligne d’arrivée, 230 km, 17h15, amis et famille, une petite 
bière, le bonheur. Qu’on prolongera en dinant ensemble.  
L’ACH a été bien représentée pour cette première édition. DF 


